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220 OBSERVATIONS

natif eft celuy qui eft le plus naturel, & le
plusufit€, comme, je (kis: ouje demenre,
AMonfienr ,' voftre, ¢c. Llaccufatif, n’eft
pasfiordinaire, mais il ne laifle pas d’avoir
fortbonne grace, comme, fastes moy I’ hon-
newnr, de me croire , Monfienr , woftre,
&re. N accufez posnt de pareffe , Monfienr ,
voffre , .

OBSERVATION.
MOnﬁcur de Vaugelas a raifon de dire que

pour bien finir une lettre, on doit s’atra-
chera employer le nominatif ou du moins ’ac-
cufauf, Il en donne des exemples: lesautres
manicresde finir des lercres font a éviter. On
'y eft plus gueres embaraffé, puifquon n’ef-
crit prefque plus que par billets,

CXXXIX. REMARQUE.

Kuel, & quelle pour guelque, lan-
guiry plufloft, fortsr, refter.

C *Eft une faute familiere 3 toutes les Pro.
‘vinces qui font deld la Loire , de di.
re, par exemple, guel merite gue L'on ait,
s fant effre henrenx , au lieu dedire, guel-
guemerite gue l'on ait. Et elt une mer-
veille , quand ceux qui parlent ainfi , s%n
corrigent, quelquefejour qu’ils faffenta Pff.-
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DE I’ACAD. FRANC. 221
ris, oud laCour. Ce qui eft caufe qu'ils
nes’en corrigent point, c’eft que le mot en
foy eft bon, & qu'ils ne penfent pas faillir
denufer, ne confiderant pas qu’il ne vaut
rien en cet endroit<ld. Pourlamefme raifon
ceux de Languedoc, aptés avoir efté plu-
eurs années i Paris, ne f{cauroients’empef-
cher de dire , vous langniffez. , pour dire,
Voss vous ennuyex. 5 parce que langnir eft un
mot Francois, quieftfortbon, pour figni-
fier uncautre chofe, mais qui ne vaut rien
pour fignifiercela.  llsne {Gauroient s’em-
pefcher non plus de dire pluftoft , pouraupa-
ravint, comme, jewvous conteray Laffaire,
wmais pluftoft je me venx affeoir, au lieu de
dire , mais anparavant j¢ me VELX affeotr
Etcelaleur arrive parce que pluffoft eft Fran-
gois, & ainfi ilscroyentbien parler, ne {on-
geant pas que plaffoff » n’eft point Frangois
aufens auquel ils 'employent. De mefme
un Bourguignon quiaura efté toute fa vie a
laGour, aurabien de la peine a ne dire pas

o7tir , POULPATIIT s comme je [ortis de Pa-
ris unteljonr pour aller a4 Dijon , au licu de
dire, je partis de Paris; 1l eft forty , pout,
ileff party. Etcelaparceque fortir, citun
bon mot Frangois, maisnon pas en cette {1-
gnification. Ainfiles Normans ne fe peu-
vent deffaire de leurreffer , pourdemenrer :
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) ) OBSERVATIONS
comme, jerefferayicy tour lefté, pour di-
re, jedemenreray; i caule que refter eft un
bon mot pour direeffre de refte, mais non
pas en ce {fens-1a. J'en dirois autant de tou-
tes les autres Provinces » & rapporterois de
chacune plufieurs mots Francois, dontceux
quieniont, deftournentlev ray ufage. Mais
iHufhra des exem ples queje viens de donner,
pourlesadvertirde ne fe pas tromper en de
certains mots, dontils nefe defGent point,
parce que ces mots-la {ont Frangois. Car
quand ils en difent un qui ne l'eft pas, en
quelque fens que ce {oit, onles reprend aufli
toft, &ilss’en corrigent; maison Jeur laife
{e pafler les autres, fans que la iiﬂa;_,"i?-.l.;'t mef«
mes des anw;oisy prennent garde.

Orileft encore plus aifé de fe tromper i
mettre guel , o gnelle, pour guelgue, qu'en
touslesautres, parce que ce guel, ou quelle,
femble refpondre au g#alis Latin, que I'on
crowmtl}c..mcoup plus propre pour fignifier

-¢¢ que Pon veut dire en Pexemple que pay

rapporté, & en fesfemblables . que non pas
grelgne 5 qui paroift d’abord Valignis des
Latins : lequel aliguis ne convient nullee
ment d exprimer ce quePon entend, quand
ondit, guelgue merite que Pon ayt, il faut

sftre heyrenx.
Mais outre que I'Ufage le veutainfi, &
qu’il




DE EACAD. FRANC. 22
qu‘iln’ynpoint i raifonner, ny a repliquer
{ur cela, ilyaencoreunc raifon a quoy Pon
ne fonge point, qui authorife cet ufage.
Ceflt que le guelgne, dont nous parlens,
n’eft pas fimplement le gualis, ou Valignis
des Latins , maisle guilifcumgne d'ou no-
ftre quelgme a efte viré fans doute en ce{ens-
la.

Il y a une exception digne de remarque;
C’eft qu'il faut mettre guel, on quelle, &
non pas guelque s quand ilyaun gze {Mimne=
diatement aprés guelgme , COMmE il faut dire
quellegue puiffe eftre la caufe de [a difgrace,
& non pas quelque que pmﬂﬁ’ eftre lu canfe.
Neantmoins un de nos meilleurs Efcrivains,
& des plus éloquens du Barreau,, fouftient
que guelque guepuiffe eftre la canfe , eft aufli
bien dit que guelle quepuiffes € ¢. & trou-
ve mefme que le guelgue eft plus fort que
guelle ; mais bien que je defere beaucoupa
fesfentimens, & quej’a:;c :zppris force cha=
{esdeluy, dontjayenrichi ces Remarquess
{i eft-ce quen cecy je vois peu de gens de {on
opinion. D'aillenss il demeure d’accord ,
que guelle eft bon , qui eft tousjours ung
exception confiderable a la regle. Que i1
entre quelle , & que iy a quelques fyllabes
qui les {eparent , alors il faut dire guelgne,
& non pas guelle, comme , quelqne enfin
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224 OBSERVATIONS

que puiffe eﬂlre la canfe, & non pas, guelle
enfin gue puifle eftre lu cunfe. De melme,
guelque 5 dit-il , que pniffe eftre Ia canfe
& non pas guelle.

OBSERVATION.
ON ne fcauroic dire, guel merite qae Pow aiz

pour guelque merite quel'on ait, Celt le Qua-
lfcumque , & non pas le Qualis oul’ Aliguis des
Larins; mais dans cette phrafe, quelle que [oi
lacaufe de [es malheurs , c'eft le Oualisdes Larins,
& Ponnepeutdire, quelgueque oit la caufi de fes
malbeurs.  Quand on dit avec un nom mafcnlin,
quel que foit fon merite | ce quel que n’eft pas un
{eul mot, ¢’enfont deux qui {e fuivent gue/ & que,
& pour le connoiftre, on n'a qu'a merere un
nom fubftantif mafculin an plurtel , onne dira
pasquelques que foient les avantages , en ne faifant
quunfeul mot de guelgues 5 il faur dire guels gue
Joient les avantages : quels eft le plurielde gue/, &
par confequent un mot parriculier qui precede
gue. L’Académie n’a pointefté du fentiment
de M. de Vaugelas qui veur que lorfqu’entra
quelle & que ily a quelques {yllabes qui les fepa-
renton dife guelgue , & non pas guelle que » Elle
croit que c'eft mal parler que de dire, guelpue
enfon, quelque , diz-il y gue puifle eftre la caufe, &
qu'il faur dire, quelle enfin , guelle , dit-if, que
puiffeeftrelacaufe.

Languir , plaftoff, & fortir, pour dire, _x’fﬂ'-
Auyer , auparavant &Pﬁ*"'ﬁf' , fontdes manieres
de parler qu'ellen’admet point. Reffer pour dire
[ejonrner , demeurer quelque temps en un endroiz {'6[1'.
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